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Bulletin politique
Politique européenne. — Le télégra-

She nous signale un Intéressant article où
3 Standard, parlant des dangers que fait

courir à l'Europe l'extension de la puissance
russe, s'étonne de l'Indifférence que le
chancelier de l'empire allemand affecte à
ce sujet.

Nous considérons le danger de la domi-
nation moscovite comme des plus redouta-
bles ; maïs nous ne sommes pas sans com-
prendre que la prince de Bismark cherche
à louvoyer le plus longtemps possible avant
d'engager la iutte avec le colosse du Nora.

li'éTéque Strossmayer. — On sait
l'étrange démarche que ce prélat catholique
autrichien a trouvé bon de faire en l'hon-
neur des schismatiques russes & propos des
récentes fôtes de Kiev.

D'après le Temps, ce prélat , qui a joui
déjà ua rôle assez fâoheux à l'époque du
Gonoile , n'aurait fourni au Saint-Siège que
les explioaiions los moins satisfaisantes. On
a vu hier, à la Chronique générale , quelle
Indignation les Polonais ont ressentie de
cette démarche auprès des plus acharnés
ennemis de l'Eglise et de leur patrie.

France. — La Semaine catholique de
Toulouse avait dit l'autre Jour que, d'un
avis de la Nonciature apostolique , 11 résul-
tait que la simple publication de l'Encycli-
que Libertas dans les Semaines religieuses
de chaque diocèse , tiendrait Heu de pro-
mulgalion suffisante pour cetle fois.

L'Univers se déclare autorisé , par la Non-
ciature sans doute, à assurer que la Semaine
catholique de Toulouse a été mal renseignée
sur ce point.

La Gazette de l'Allemagne du Nord pu-
îille un article où, tout en dédaignant de
:,'arrêter longtemps au cas particulier de
J' assasidn Gasnler , elle reproche fortement
à la presse chauvine d'ôtre véritablement
l'auteur responsable de pareils crimes , au
T.O1UL ue vue de la saine morale.

Centralisation militaire '
La question de la centralisation mili-

taire , qui divise les radicaux suisses,
divise aussi les catholiques. Tandis que
la Liberté la combat , YOslschweiz de
Saint-Gail et le Solothumer-Anzeiger
l'appuient.

On explique cette attitude en faisant
observer que les catholiques sont en
minorité à Saint-Gall comme à Soleure
et j qu'ils so laissent entraîner par un

1 Nous croyons devoir reproduire l'article
que la Revue de Lausanne vient de consacrer
à la question de la centralisation militaire. Les
arguments développés par le journal vaudois
complotent ceux que nous avons exposés sur
ce môme sujet.

Dernières depech.es
Madrid, 8 septembre.

Le nombre des victimes du cyclone, à
Cuba et à Porto-Rico est de plusieurs
centaines.

Londres, 8 septembre.
La librairie Thompson, poursuivie pour

vente du Decaméron de Boccage, a été
acquittée.

Londres, 8 septembre.
M. Paget , ambassadeur de la Grande-

Bretagne à Vienne, est parti hier pour
rejoindre son poste.

Londres, 8 septembre.
D'après des nouvelles qui auraient été

reçues à Edimbourg, un engagement sé-
rieux aurait eu lieu le 13 juin , dans la
région du lac Nyanza , entre l'expédition
anglaise commandée par le capitaine
Lugard et des esclavagistes.

Un blanc ot plusieurs indigènes, faisant
partie de l'expédition, auraient été tués.

Le capitaine Lugard serait blessé.

sentiment de méfiance à l'égard des
majorités cantonales qui les gouvernent.
C'est une grosse faute que de se laisser
guide r par des préoccupations cantonales
pour résoudre les questions fédérales .
Les catholiques de ces deux cantons , s'ils
suivent les conseils de leurs organes,
l'apprendront un jour à leurs dépens.
Pour le moment , ils ont la satisfaction , si
c'en est une, de recevoir les félicitations
empressées de la Gazette de Lausanne.
Not re organe centraliste salue l'arrivée
de ces nouveaux frères d'armes et repro-
duit avec bonheur leurs arguments.

Singuliers arguments , pour le dire en
passant , et qui nous confirment de pius
en plus dans notre manière d'envisager
cette question. Le Solothumer-Anzeiger
commence par se mettre à l'abri derrière
le jugemen t des hommes spéciaux, des
coior.els.. La plupart sont pour la centra-
lisatiou. II faut les suivre. Ils disent qu'il
faut centraliser : centralisons !

Mais où irions-nous si l'avis des gens
du métier devait toujours prédominer et
s'il fallait passer à nos colonels toutes
leurs fantaisies . Il ne faudrait rien moins
que doubler le budget militaire. Pour
quelques-uns d'entre eux, on n'a jamais
fait assez de dépenses . C'est un travers
qui leur est commun avec les militairo-
mânes de tous les pays. Eu Allemagne
même, où les dépenses militaires sont
toujours accordées, ils ne sont jamais
satisfaits. Il n'y a jamais assez de cui-
rassés , jamais assez de places fortifiées ,
jamais assez de canons , jamais assez de
cadres. Les militaires de profession ont
une tendance marquée à ne voir que les
besoins de l'armée et à ignorer qu'à côté
de ceux-là il y en a d'autres qui impor-
tent tout autant à la vie d'un peup le et
dont l'oubli peut facilement compromet-
tre l'existence nationale. Nos centralisa-
teurs militaires considèrent les cantons
comme une quantité négligeable. C'est à
nous de leur rappeler que les cantons
représentent un facteur de notre existence
nationale ; à nous de leur dire que le
point de vue du métier n'est pas le seul
auquel il convienne ici de se placer. Et
d'ailleurs si l'on veut de parti pris que
l'avis des spécialistes soit prépondérant,
ne comptons-nous pas des hommes éle-
vés aux premiers grades de l'armée , qui
ne sont nullement partisans de la centra-
lisation qu'on veut nous imposer ? M. le
colonel-divisionnaire Lecomte, qui n'est
pas le premier venu, on voudra bien
nous l'accorder , et M. le colonel-division-
naire Ceresole, méritent bien dans cette
question autant de confiance que M. Je
colonel Feiss ou M. le colonel Millier. Us
ont, au même degré qu'eux, le sentiment
des nécessités de la patrie et de sa dé-
fense. Quant aux lumières, nous ne
pensons pas que MM. les centralisateurs
osent prétendre qu'elles soient toutes de
leur côté.

Un autre raisonnement dn Solothurner-

Konie, 8 septembre.
On annonce que l'ouverture du Parle-

ment est fixée pour le 5 novembre.
Le Sénat paraît décider à rejeter le

projet de loi sur l'organisation commu-
nale et provinciale.

En ce cas, la Chambre serait dissoute .
Toulon, 8 septembre.

Le Var républicain confirme la pré-
sence du général Boulanger à Saint-
Raphaël.

Le général habiterait la villa du doc-
teur Labbé.

Toulon, 8 septembie.
Les deux derniers navires dé l'escadre

de réserve sont rentrés hier des Salins-
d'Hyères.

Les manœuvres sont donc bien termi-
nées et l'escadre d'évolutions seule n'a
pas rallié le port de Toulon.

Elle ira au golfe de Juan afin d'y pas-
ser une inspection.

Rome, 8 septembres.
Lo Jubilé du Pape sera couronné par

Anzeiger, qui vaut le précédent , c esi
que tous les pays qui nous entourent
ayant centralisé leur armée, nous devons
faire de même. Suivons la voix des colo-
nels, de ceux du moins qui veulent cen-
traliser davantage, imitons les pays qui
nous entourent , voilà les deux principes
que l'on pose en commençant. Jadis la
Suisse se piquait d'offrir l'exemple d'ins-
titutions particulières , appropriées à ses
conditions propres , appuyées sur des
traditions nationales ; aujourd'hui il sem-
blerait qu'elle n'ait d'autre idéal à se
proposer quo l'imitation plate et servile
des institutions des grandes puissances
qui l'entourent. A quaud l'armée per-
manente ?

Mais voilà qui est mieux. Le Solothur-
ner-Anzeiger et la Gazette de Lausanne
disent qu'il n'importe nullement de lais-
ser aux cantons des compétences illu-
soires. Si ces compétences sont illusoires,
pourquoi met-on tant d'insistance à nous
les disputer ? Pourquoi dit-on qu'il s'a-
git des intérêts de la défense nationale ?
Si ces compétences sont illusoires , pour-
quoi a-t-on eu tant de peine en 1874 à
nous les laisser ? Quand nous avons con-
clu le compromis de celte époque, les
centralisateurs ont fait hautement valoir
l'importance de ces concessions. Mainte-
nant qu'on veut nous les enlever, tout
d'un coup elles deviennent illusoires.

Ce qui est particulièrement grave, c'est
l'audace avec laquelle nos centralisateurs
veulent déchirer ce compromis. On nous
a laissés quatorze ans au bénéfice de la
parole donnée. C'est , paraît-il , déjà trop ;
la bonne foi a duré quatorze ans : peut-on
raisonnablement exiger davantage ? Pour
reprendre une parole célèbre , c'est de la
munition qui a vieilli , elle craque, mais
ne part pas.

A vrai dire , une consolation nous est
offerte. M. le colonel Muller nous propose
un compromis ! G'est délicieux. On nous
propose un compromis pou r déchirer le
compromis. Au lieu de le déchirer d'une
lois , on procédera par petits morceaux ,
aujourd'hui la moitié , demain le reste. Le
Solothumer-Anzeiger dit que M. Mùlier
veut laisser aux cantons quoi que ombre
de compétence. Il ne s'en soucie pas. El
déjà l'on nous l'ait entendre dans certaius
journaux que nous sommes de mauvaises
têtes , parce que nous refusons cette con-
cession, parce que nous ne voulons pas
nous contenter d'une ombre de compé-
tence et d'un compromis que nous serions
appelés à signer en qualité de dupes, de
dupes conscientes et averties du sort qui
les attend. Quand on se trouve en pré-
sence do pareils procédés de majorisation ,
on a bien le droit de vouloir conserver
aux cantons des prérogatives qui élèvent
une barrière devant ces tendances et les
obligent au moins à se modérer.

de grands pèlerinages italiens composés 
^de prêtres , de séminaristes et de fidèles jde toutes les provinces de la Péninsule. ;

Ils arriveront à Rome les 24, 25, 26 et
27, pour les fêtes du Sacré-Cœur.

Le 26, audience solennelle, premier
discours du Pape sur la situation .

Le 30, le Saint-Père dira Ja messe, à
Saint-Pië-cre, comme au premier janvier, jLe clergé sera reçu en audience sé-
parée.

En face des événements actuels, on
attache une importance particulière à ces
(êtes et à ces manifestations.

Dijon, 8 septembre.
Hier, à neuf heures, ont eu lieu les

obsèques du mécanicien Stengel. Le ser-
vice religieux a été fait à la chapelle de
l'hôpital.

On remarquait de nombreuses couron-
nes envoyées notamment par les Alsa-
ciens-Lorrains, les agents de la traction
du dépôt de Paris P.-L.-M., du Nord et
de la gare de Besançon.

Confédération
Diplomatie. — On annonce l'arrivée ,

dans la ville fédérale , du nouvel ambassa-
deur anglais , Charles Mr Seotf , nsq. ; î!
vit nt de quitter le poste de secrétaire d'am-
bassade à Berlin , et da M. A. Casai Car-
ra, za. qui vient remplir , & titre honoraire,
ies fonctions de secrétaire & la légation de
la itôpnhliqne argentine.

2>£tsi(aire. — Tontes les administrations
dei; lignes suisses faisant partie de l'union
commerciale des chemins de fer (dans le
nombre la S.-O.-S.), ainsi que celle de là
ligne d'Appenzell , ont maintenant consenti
h accorder la demi-taxe militaire aus offi-
ciers qui se proposent de suivre en civil les
manœuvres de cette année des IVe et "VIII*
divisions, et qui Justifieront de leur droit
& la demi-taxe.

NOUVELLES DES CANTONS
liisutat de droit international. —

Dans sa séance do jeudi l'Institut a décidé
ùe ne pas entrer en matière pour le mo-
ment sur les questions de l'inviolabilité des
archives consulaires et de l'extradition. Di-
vers points relatifs à ces matières ont été
soumis à l'examen de commissions.

Le prix Blunlschli a été donné à M. Paul
Heilborn , assesseur & Berlin , pour son ou-
vrage snr les droits et obligations des belli-
gérants qui entrent sur un territoire neutre.

Dans l'amês-midi l'Institut s'est rendu à
la réception à lui faite par le conseil d'Etat
et la municipalité de Lausanne à Montreux.
La course a fort bien réussi. Au beau dîner
oilert & l'Hôtel National , M. le conseiller
d'Elal Rulîy et M. le syndic Cuènoud ont
porté la santé de l'Institut , MM. de Bar et
Renault ont porté leur loast , le premier an
cauton de Vaud , le second à la ville de Lau-
sanne. M. Ruchonnet , conseiller fédéral a ,
dans un toast à M. le président de l'Institut ,
fait an exposé remarquable des principes
communs au droit international et au d^pit
fédôral.

L'institut do droit Inte rnational a discuté
vendredi la question de. savoir si les règles
actuelles poor l'extradition des criminels
et des prôvenns devaient ôtfe-maintenues
telles quelles ou révisées. L'assemblée s'est
prononcée en définitive pour le maintien ,
me.ls elle a résolu d'ouvrir une enquête gé-
nérale sur la manière dont chaque paye
traite les délits et crimes politiques et sut
la situation des extradés aevant los tribu-
naux , afin de pouvoir prendre de nouvelles
résolutions d'après . les renseignements
obtenus.

«3rand Conseil de Berne. — La ses-
sion extraordinaire du Grand Conseil s'ou-
vrira le lundi 24 septembre. 11 aura à dis-
cuter en second débat le projet modifiant la
loi snr les auberges. U sera nanti das rapports
sur la démission de M. le conseiller d'Etat
Ssheurar , et sur la révision ûe la constitu-
tion.

On annonce des interpellations de M. Dlir-
reiimatt concernant la responsabilité des
autorités et fonctionnaires de la Banqus
cantonale ; de M. Reichel concernant la no-
¦̂ -;*""""*nV _anreKEa_VN__KKKa_MWtfrvvavvrvviBSMHHk

.Londres, 8 septembre. '
Le conseil municipal de Glasgow s'est

ému de l'incident qui a marqué le dîner
offert aux délégués français qui se sont re-
fusés à porter un toast à la Reine.

Les organisateurs du'Congrès ont déclaré
qu 'ils ignoraient que les ouvriers fussent
des communistes et ' que s'ils l'avaient su ils
ne les auraient pas invités.

Calcnda, 8 septembre.
Le colonel Graham a ôté empêché par

le mauvais temps d'exécuter l'attaque
projetée contre les Thibôtains.

Il s'avancera probablement vers la
vallée de Chumbi.

Saint-Maurice., 8 septembre.
La réunion de la Société helvétique de

Saint-Maurice est fixéo au 30 septembre
et au I0r octobre.

Dans les tractanda se trouvent la no-
mination d'un académicien cn remplace-
ment de M. H. Thorin , et l'envoi d'une
députation au Souverain-Pontife pour sa
fèle jubilaire.



minatlon de M. Znlllger comme secrétaire
de la direction des affaires communales .

station laitière. — La veuille des avis
off icie/s du canton de Vaud publie le texte
du décret du 23 août , aux termes duquel 11
est accordé au conseil d'Etat un crédit de
15,000 francs , pour organiser h l'Institut
agricole du Champ-de-1'Alr une station lai-
tière et ponr favoriser la création d'écoles
de fromagerie. Ce décret , promulgué le 4
courant , entre Immédiatement en vigueur.

Socialisme. — Les socialistes allemands
auront demain , dimanche, à Zurich , une
assemblée secrète pour s'occuper des « af-
faires intérieures du parti ». Depuis l'ex-
pulsion de quelques socialistes, des assem-
blées secrètes de ce genre ont eu lieu à
plusieurs reprises , bien que cela ait été nié
par la presse socialiste.

Chemins de fer. — Un bulletin financier
mentionne le bruit d'une taslon possible
du Central £'/ec le Gothard ; la hausse
des actions du Central se rattacherait & ces
dires.

Société de» juristes. — La Société
suisse des j uristes se réunira à Neuohâtel
les 1 et 2 octobre prochain.

Les sujets de ses délibérations seront :
1° Quelles sont les dispositions qu 'un

code civil fédéral devrait adopter an regard
des conséquences juridiques de la procréa-
tion d'un enfant Illégitime ? — Rapporteur :
M. le professeur Mentha , de Neuchâtel ;
premier votant : M. le Dr Iselin , président
du tribanal matrimonial de Bâle.

2° De la responsabilité , soit directe , soli
subsidiaire, de 1 Etat et des Communes, a
raison des dommages causés par leurs em-
ployés ou fonctionnaires publics dans l'exer-
cice de leurs attributions. — Rapporteur :
M. le Dr Ziegler , président du Tribunal du
district de Schaffhouse ; premier votant :
M. le Dr Eug. Borel , avocat, à Genève.

Le programme de la réunion porte l'ordre
du jour suivant :

Dimanche 30 septembre : réception des
membres arrivant par les trains de l'après-
midi : soirée familière au Cercle du Musée.

Lundi 1" octobre : à 8 h. séance dans la
salle du Grand Conseil ; à 1 7> h. départ
par bateau à vapeur pour Chanélaz, où aura
lieu le dtner. Après dîner promenade sur le
lac en bateau à vapeur. Le soir réunion fa-
milière au Cercle du Musée.

Mardi 2 octobres à 8 h. séance dans la
salle du Grand Conseil ; à 1 h. dtner & l'hô
tel Bellevue.

Etranger
Courrier télégraphique
Londres, 7 septembre. — Dans un dis-

cours prononcé à Sheffield , lord Charles
Beresford a constaté l'insuffisance de la
marine anglaise. Il insiste sur la nécessité
d'organiser solidement les volontaires pour
la défense des côtes.

Le Standard dénonce le danger que fait
courir au monde l'accroissement constant
de la puissance moscovite et reproche à M.
de Bismark l'indifférence qu 'il affecte devant
les ambitions russes.

Le Times signale un nouveau conflit tur-
co fruîgaïe au sujet du traité de commerce
projeté entre la Serbie et la Bulgarie. La
Bulgarie conteste le droit de la Porte de
participer aux négociations.

Tanger, 7 septembre. — Le différend
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LE CHATIMENT
Il est donc juste que le régime de la prison soit

à peu prôs aussi rigoureux que celui des mai-
sons de force et de correction. Je dis à peu
près, attendu qu'il y a une différence , selon moi,
en sa faveur.

— Laquelle ? risqua Justin.
— C'est que , si l'on vit en commun pendant

le jour avec les autres détenus , on a du moins
la satisfaction de se retrouver seul dans une
cellule pendant la nuit. Les prisonniers des
maisons centrales couchent , au contraire, dans
des dortoirs communs.

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
{>as de traité avec la Société des gens de Lpt-
ros.

entre le Maroc et le Portugal est terminé.
Le Maroc a accordé satisfaction.

Le sultan du Marpo est atteint d'une
fièvre sans gravité.

Xew.York, 7 septembre. — On croit que
le bill de représailles contre le Canada sera
adopté, mais avec des amendements qui en
atténueront la rigueur.

Le gouvernement canadien paraît disposé
à rester sur la réserve , afin de permettre la
reprise ultérieure des négociations.

Le prince Henri d'Orléans est arrivé mer-
credi à Washington ; 11 s'embarquera le
15 septembre ponr la France.

New-York , 7 septembre. — Les autorités
de Jacksonville sollicitent des secours con-
tre la fièvre jaune.

De grandes inondations ont lien au Mexi-
que.

Un violent tremblement de terre a eu
lieu hier à Mexico. Des maisons ont été
ébranlées et des murs lézardés.

Borne, 6 septembre. — Le prince Napo-
léon esl arrivé à Turin. U a ôtô reçu à ia
gare par son flls Louis. Il est reparti Immé-
diatement pour Moncalieri.

St-Nazalre, (port de Nantes) 6 septem-
bre. — La municipalité de St-Nazalre a
offert dans la soirée un lunch anx olfiolers
du navire russe le Komilow. La population
leur a fait un chaleureux acoueil.

Dijon 6 septembre. — Hier , à 3 heures ,
la circulation a été rétablie à Yelars , mais
au moyen d'un pilotage d'une vole à l'autre.

Les morts semblent avoir succombé sur-
tout & l'effet de la violente secousse. Beau-
coup ont la figure tuméfiée et vlolaoée.

L'identité de tous les morts n'est pas
enoore établie.

Paris, 7 septembre. — Une dépêche
adressée do Zanzibar au Temps, le 7 sep-
tembre , à midi , dit que les Indigènes Pou-
gani se sont opposés au débarquement de
soldats dn sultan accompagnés d'Allemands.

De nombreux coups de feu ont été échan-
gés. Deux Allemands ont été blessés.

Un navire allemand a bombardé Tanga.
Les Indigènes sont très surexcités. Les
communications sont rompues avec l'Inté-
rieur de l'Afrique.

Une dépêche de Zanzibar au Times rap-
porte que les marchands d'esclaves feraient
Ja traite sous les couleurs françaises. Le
gouvernement , estimant qu 'il Importe de
contrôler ces assertions , a prescrit immé-
diatement & ses agents à Madagascar une
enquête sérieuse.

Les journaux du soir confirment qu'une
escroquerie a été commise dans un minis-
tère par un Individu occupant une certaine
situation.

Chronique générale
Congrès catholique de Fribourg -

en-Brisgau. — Yolcl le discours prononcé
par un paysan luxembourgeois au Con-
grès :

On reproche, dit-il, aux paysans de se laisser
conduire aveuglément par leurs meneurs ; ce
reproche n'est pas justifié : au contraire, nous
autres paysans, nous regardons de bien prôs
avant.de nous engager avec n'importe qui. Eh
bien, nous avons ou assez de temps pour voir
à l'œuvre les hommes qui sont maintenant nos
chefs, nous avons vu leur persévérance, leur
courage et leur zèle, durant tout le temps du
kulturkampf. Nous aimons nos chefs, nous y
avons confiance, aussi ne vous étonnez pas que
nous autres paysans nous leur obéissons aveu-
glément.

Ce brave campagnard , à la suite de son
discours, a été l'objet d'uneov&tion b. laquelle
11 ne s'attendait guère.

Vn petit-flls du due de Chartres. —
On Ht dans le Journal officiel :

L'idée seule de cette promiscuité secoua Jus- i d'ôtre commuée en celle de la réclusion de môme
tin d'un mouvement de répugnance.

Il aurait donc pu ôtre plus malheureux qu'il
n'était I La chose ne lui avait pas tout d'abord
parue possible.

Dos cinq heures du matin, un roulement de
tambour annonçait le réveil. Cinq minutes
après on débouclait les cellules ; il fallait ôtre
levé et habillé. Des gardiens rangeaient les dé-
tenus dans les corridors, deux â deux. Vae bri-
gade ainsi formée descendait à l'atelier en ob-
servant le silence, sous peine d'une punition sé-
vère.

Cette existence paraissait un enfer à
Justin.

Quand donc, pensait-il , sonnerait l'heure dé-
sirée où on viendrait le prendre pour l'expédier
à La Rochelle, à Saint-Martin de Rè, à la Nou-
velle-Calédonie ?

Dans cette île lointaine , il pourrait au moins
respirer le grand air , travailler au dehors, éten-
dre son regard au-delà des murs suintants
d'une horrible prison. Et, qui sait ? peut-ôtre
pourrait-il trouver quelque camarade d'infor-
tune sympathique avec _lequel il échangerait
parfois une parole amie.

Le malheur commençait â lui inspirer un
vague besoin d'expansion. Quand il pou-
vait parler un instant , il se trouvait sou-
lagé.

Un matin, le gardien de service lui donna
l'ordre de se rendre de nouveau dans le cabinet
du directeur.

Allait-on lui annoncer enfin son départ ')
Ce fonctionnaire lui dit :
— J'ai à vous faire savoir que , par décret do

l'empereur , votre peine des travaux forcés vient

Le président de la République vient de rece-
voir la lettre par laquelle S. M. le roi de Dane-
mark lui annonco que S. A. R. Mme la princesse
Marie, épouse de S. A. R. le prince Valdemar,
esl heureusement accouchée d'un prince , le
12 du mois dernier.

Ce qui serait Intéressant de plus, pdur
les catholiques , c'est de savoir si le Jeune
prince , petit neveu de M. le comte de Paris ,
a reçu le baptême catholique, selon les
promesses faites â Rome lors du mariage.

Cn mariage princier. — Une Informa-
lion , adressée de Saint-Pétersbourg à ta
Correspondance politique , confirme les
fiançailles prochaines ou grand-duc Paul-
Alexandrowitch , frère cadet du czar, avec
la princesse Alexandra , fille aînée du roi de
Grèce. On dit qu 'à l'occasion du voyage en
Palestine qu'il entreprendra prochainement ,
avec son frère le grand-duc Serge-Alexan-
drowltoh , le grand-duo Paul s'arrêtera assez
longtemps à Athènes et que les fiançailles
seraient publiées pendant son séjour où
même avant son arrivée.

Trade's Unions. — Le coDgrès des
Trade's Unions ou Sociétés ouvrières an-
glaises, actuellement réuni à Bradford , cé-
lèbre pour la vingt et unième fols les gran-
des assises du travail dans le Royaume-Uni.
On se fera quelque idée de l'importance de
cette organisation en constatant que 165
délégués y siègent , représentant 816,944
membres et appartenant & 70 métiers dis-
tincts.

L'incident Gasnler. — Voioi comment
s'exprime la Gazette de lÀllemagne du
Nord au sujet de l'attentat commis â Paris
contre un employé de l'ambassade alle-
mande :

Il est indifférent que Gasnier 'soit aliéné ou
non. S'il est aliéné, il l'est par suite des exci-
tations du chauvinisme.

Le degré de perturbation de l'équilibre intel-
lectuel qui est suffisant pour faire commettre
un acte comme celui de Gasnier a été rendu
tellement commun en France, dans ces der-
niers temps , par la presse et par les menées
des partis qui cultivent le champ de la haine
nationale, que la responsabilité des faits de et
genre incombe moins k l'individu pris séparé
ment qu 'à toute la population du pays.

Les troupes françaises au Sénégal.
— Les lignes suivantes sont extraites d'un
article publié par un officier de l'armée
française :

Epouvantables sont les journées passées
dans les postes du Sénégal, qui se dressent
isolés au milieu de dunes de sable sans om-
brage, sans villages indigènes inêuie à proxi-
mité. Dans cette affreuse solitude, le cœur
éprouve toutes les douleurs, tous les désespoirs
de l'exil. Là cohabitent avec le soldat des
essaims de guôpes, des légions de rats, de
chauves-souris, des serpents , dont ils sont
sans cesse occupé à éviter les mortelles mor-
sures.

Il est triste, sombre, découragé , et pourtant
ses misères sont à peine commencées ; il n'a
pas encore connu les fatigues de la campagne ;
car demain il lui faudra se mettre on route ,
marcher, marcher sans cesse pendant de longs
mois, pesamment chargé, manquant de tout ,
dans un pays où l'Européen n'avance qu'on se
traînant avec peine. Chacun de ses soldats va
devenir un héros, d'autant plus méritant que
son dévouement restera ignoré; que rarement
la renommée tirera de l'obscurité sos traits de
bravoure , ses luttes quotidiennes, désespérées,
dans l'ombre, contre les ennemis, contro les
maladies qu 'il a à combattre , contre le découra-
gement qui l'envahit — et qui fait préférer à
quelques-uns d'entre eux le suicide à la conti-
nuation d'indicibles souffrances.

Au Thibet. — Se prépare-t-11 quelque
chose d'important au Thibet ? On ne parlait
plus depuis quelque temps de l'expédition
anglaise ; voici que le Times annonce la

durée. . .
— Alors , balbutia Justin atterré , je n'irai

pas en Nouvelle-Calédonie et jo subirai ma
peine dans une maison centrale ?

— Parfaitement. «
— Qu'ai-je donc fait pour qu'on aggra ve ainsi

mon châtiment ?
— Mais votre peine est adoucie, bien au con-

traire J
— Le régime des maisons centrales est hor-

rible.
— Vous ne vous rendez pas un compte exact

de votre situatin. Ecoutez bien : lout condamné
de cinq à huit ans de travaux forcés est obligé,
à l'expiration de sa peine, de résider dans la
colonie pendant un temps égal à celui de sa
condamnation.

Si la peine est supérieure à huit ans, le con-
damné est astreint à une résidence perp étuelle.
Votre peine étant de huit ans juste , elle se trou-
verait augmentée du double, c'est-à-dire que
votre séjour forcé à la Nouvelle-Calédonio se-
rait de seize années I Vous ne pourriez donc
rentrer en France qu'à un âge avancé.

— Oui, monsieur le directeur , mais huit ans
de réclusion , c'est huit ans de supplice.

— Cela dépend. Le régime est dur , il est vrai ,
mais il comporte des adoucissements. D'après
ce qui m'a été dit de vous, il vous eera facile
de les obtenir.

— Lesquels ? demanda Justin.
— Un directeur de prison est trop heureux

d'avoir affaire à des condamnés d'une bonne
tenue comme vous, pour ne pas leur rendre ,
autant qu 'il en a le pouvoir , le séjour de la pri-
son supportable.

reprise des opérations et que, d'autre part ,
11 serait queslion de démarches de la Chine,
sous la suzeraineté nominale de laquelle
se trouve le Thibet.

L'anarchisme en Bohcnie. —• Il y a
quelquea joura , la police autrichienne a saisi
dans la ville de Reichenberg (Bohême) une
grande quantité d'écrits socialistes et anar-
chistes.

Les papiers saisis ont amené l'arrestation
de deux socialistes allemands , suspects d'être
des émissai res des socialistes de Leipzig et
de Berlin. La ville industrielle de Reichen-
berg étant peu éloignée de la frontière
saxonne et prussienne, les socialistes alle-
mands en ont fait un de leurs centres d'opéra-
tion.

La propagande socialiste fait de dangereux
progrès parmi les ouvriers tchèques. Les
dernières perquisitions ont amené la décou-
verte de relations secrètes des démocrates
avec les sociétés des ouvriers tchèques àDresde et à Leipzig, oft la police a également
saisi des écrits socialistes en langue tchèque.

On croit que la dernière descente de la
police à Reicbenberg a produit des résultats
importants , car deux employés supérieurs
de la police de Vienne ont ôtô mandés en
toute hâte pour Reichenberg. Le journal
socialiste Gléicheit (l'Egalité), à Vienne ,
annonce aussi un grand mouvement parmi
les socialistes autrichiens.

Eu Hollande. — On a fait courir depuis
quelque lemps bien des nouvelles fantaisistes
sur la santé du roi de Hollande ; l'on a
môme annoncé sa mort. La vérité est que le
roi est très âgé, que sa santé vient de
traverser une crise assez pénible-, mais il
va mieux , et l'on peut espérer que sa ro-
buste constitution triomphera de la maladie
chronique dont il souffre depuis plusieurs
années. On avait dit aussi qu'il se désintéres-
sait des affaires de l'Etat et que la reine
Emma en avait pris la direction. Suivant le
Courrier de la Meuse qui se publie à Maes-
triebt , ce n'est pas plus exact. La reine,
qui est très intelligente , bonne mère et
excellente épouse, se borne à soigner sou
mari avec un dévouement au-dessus de
tout éloge et à veiller sur l'éducation de sa
iille .

Revue des jonrnanx
Les grèves eu France. — A. causa des

grèves qui ont lieu dans la Haute-Vienne et
dans la Corrôze , les troupes de la 23° divi-
sion d'infanterie ont suspendu , par ordre
supérieur , les grandes manœuvres. N'y a-t-ll
pas là un fait significatif et qui témoigne
de la situation dangereuse d'une société où
l'état de lutte entre les travailleurs et les
patrons , se traduisant dans des grèves in-
cessantes, est comme permanent ? Ce ma-
tin, M. Jates Simon s'occupe dans le Matin
de cette question vitale des grèves ; il la
signale a 1'altenlion de M. Floquet en lui
faisant observer qu 'il n'a tout au plas obtenu
qu'une trêve âes grévistes parisiens , et 11
lui rappelle qu 'il vaut mieux prévenir que
réprimer ; sait-on jamais où l'on sera en-
traîné dans la répression ? Certainement M.
Jules Simon a raison ; mais les doctrines
mômes du libéralisme qu 'il a longtemps
professées , qu'il professe au fond encore,ne sont-elles pas quelque peu en opposition
avec les conseils qu 'il donne? Les applique-
rait-11 lui-même , ces conseils , s'il était au
pouvoir ?

La lin de» bataillons scolaire». —Nous lisons dans le journal Paris :
Los bataillons scolaires ont vécu ; la nou-velle , officielle depuis deux jours , a passé

— Puis-je savoir à qui je dois la commutation
de peine dont je suis l'objet 'I

—- Je ne le sais qu'imparfaitement. Je crois;
que M0 Collinet , votre avocat, n'a pas été étran-
ger à l'obtention de cette mesure de clémence.
Il a vu les douze jurèB , il leur a représenté que
vous n'étiez pas un criminel d'habitude, que
vos mœurs depuis longtemps pacifiques , ne me-
nacont nullement la société et que, dôs lors, il
est inutile de vous rejeter pendant seize années
hors de votre pays. Les jurés ont admis ces
raisons ot signé un recours en grâce que M» Col-
linet a porté lui-môme au ministère do la jus-
tice.

t D'un autre côté , il y a lieu de penser quo
le président des assises, dans le rapport détaillé
qu'il doit , à la fin de chaque session, adresses
au. garde des sceaux, a exprimé l'avis que la
clémence impériale pouvait sans danger s'exer-
cer en votre faveur.

« Enfin , le procureur général de Paris, con-
sulté par le ministre de là justice , a dû émettre
l'opinion mie vous n'étiez pas de ces malfai-
teurs dont la sécurité publique commande l'é-
loignement de la mère patrie.

« Dans ces circonstances, les bureaux saisis-
sent l'occasion de montrer à un condamné que
si la justice est sévère , elle n'est pas implaca-
ble , qu'elle comporte certaines atténuations
compatibles avec la protection qu'elle doit à la
société ; ils tendent à ce condamné une main
secourable pour lui faire supporter sa peine
avec résignation ot l'encourager à rentrer dans
la voie du bien. >

(A suivre.) ALFRED JULIA



inaperçue ; c'est un rapport de M. Lavy qui
les a proprement enterrés : le conseiller muni-
cipal a dû constater, le désespoir en l'àmo,
que « dans certains quartiers les familles refu-
saient pour leurs enfants l'uniforme, môme
quand on le donnait gratuitement •, et le con-
seil, s'en remettant sagement à ses avis, a
supprimé les crédits pour ne les maintenir
qu'aux élèves des écoles primaires supérieures.
—• C'est trop encore 1

On n'abandonne pas l'éducation ph ysique,
au contraire ; mais tous ces simulacres d'exer-
cices militaires, les revuos, tout cet appareil
extérieur ridicule sera remplacé par la gym-
«astique, dont les enfants tiroront apparem-
ment cent fois plus de profit .

Les bataillons scolaires sont supprimés ;
tant mieux ; aussi bien, nous avons été des
premiers — en ce qui nous touchait personnel-
lement du moins — à trouver dangereuse cette
tentative d'élover les enfants jusqu 'à l'armée,
ou de l'abaisser jusqu 'à eux. Quel résultat
pouvait-on espérer de ces bambins déguisés
an soldats, le sabre au côté, promenant dans
es rues des galons , des clairons ot des tam-

bours plus gros qu'eux ?
« Nous faisons des soldats ; nous préparons

''avenir I • criaient les enthousiastes, applau-
dissant à tout rompre quand défilaient les
petits pioupious. On ne préparait rien, on ne
faisait pas des soldats. Pour former des sol-
iats, pour rompre des hommes, et non point
tlos enfants, à la discipline cle l'armée, il faut
les sanctions, il faut une sévérité de fer. Il
tût été odieux de vouloir les appliquer à des
' nfants — personne n'y songeait d'ailleurs.

Le service militaire, qu'on transformait en
un amusement , doit rester une charge ; il est
môme parfois uno très lourde charge, trop
lourde pour qu'on s'en plaigne, mais trop évi-
dente pour qu'on la nie ; on eût fini par
l'oublier.

Les mystifications du reportage. —
On Usait l'autre Jour dans la Liberté de
Paris :

Notre confrère le Matin vient d'ôtre victime,
de la part d'un de ses correspondants, d'une
mystification qui , malheureusement , risque
!ort d'arriver aux journaux par ce temps de
•eportage à outrance où, pour avoir l'air d'être
pneux informé que quiconque, on a poussé à
l'extrême l'art d'inventer et de propager do
eusses nouvelles.

Donc sur la foi de son correspondant de
kaint-Pétersbourg, le Matin a inséré récem-
ment un prétendu intervieto, fort curieux à
coup sûr, aueledil correspondant aurait eu avec
M . Zinovief , directeur du département asiati-
quo au ministère dos aû'aires étrangères , et
•lui prêtait à ce personnage un rôle, une atti-
tude ot des vues qui étaient de nature à sur-
prendre ceux qui connaissent M. Zinovief et
qui ont pu apprécier ses idées politiques.

Or, ce récit fantaisiste était purement et
^mplement 

la traduction textuelle d'un article
*H journal russe le Qradjanine , qui y avait
t^ia naturellement sa passion habituelle. Par
.'Ur croît , le lendemain if y avoit eu, de la part,Q^me du correspondant , une charge à fond
i'our les idées qu'il n'a pas émises et qui
'Ppartiennent au rédacteur en chef du Gradja-
tine , lequel en réclame d'ailleurs la propriété.

L'incident a causé quelque émotion à Saint-
Pétersbourg, et le Nord vient de s'en faire
'écho dans une correspondance de Russie que
'îous ne jugeons pas devoir reproduire , à;.ause de son caractère désobligeant pour le
iournal français qui a commis cette erreur
"volontaire, mais que nous devons signaler

Pour rétablir la vérité des choses.
Le Matin répond aujourd'hui.
Nous croyons M. Ranson absolument inca-

pable de la coupable légèreté dont on l'accuse
°t que ses antécédents dans le journalisme ren-
flent parfaitement invraisemblable. Nous igno-
rons complètement cet incident dont notre cor-
respondant permanent nous eût avisés, s'il eût
^motionné , comme on le prétend , les péters-
"ourgeois. M. Ranson peut donc utilement
^'expliquer. Il revient actuellement à Paris par1S chemin des écoliers, s'occupant naturelle-
ment do reportage. Nous ne saurions où lui
'élégraphier pour obtenir des explications im-
médiates. Dôs son arrivée prochaine, il se dis-
f'Ulpora comme nous sommes persuadés qu'il
;9.peut, ou nous donnera spontanément sa dé-
mission, sachant bien que pareille légèreté
serait inacceptable au Matin.

L'exploitation dn travail des fem-
mes. — On lit dans la Politique sociale :

Voici deux ouvrières appartenant à des
orofessions très différentes.

L'une travaille pour le Bon-Marché par l'in-
termédiaire d'une entrepronouse : l'autre pour
l'Etat.
. La première fait des peignoirs en percale
g6 couleur, avec col rabattu , poches, revers
?^X manches , ceinture , 12 boutonnières et
}~ boutons sur la longueur du peignoir ;
P|us un bouton à la ceinture et une bouton-
nière ; toutes les coutures sont rabattues. Ily a à poser deux étiquettes de magasins otUne agrafe au col. — L'ouvrière a une heurede chemin pour aller chercher l'ouvrage chezl'entrepreneuse ou l'y rapport er : de DIUS.ello ne peut le prendre et le rendre que dansl'aprés-midi, sous peine de n'être pas reçue, lllui faut attendre debout souvent trois houres
°t plus, au guichet de l'entrepreneuse, ce quiconstitue une énorme perte de temps et par là
de travail. Pour la plus petite imperfection
dans la façon il faut défaire et refaire l'ouvrage.
°r ce travail est payé soit 0 fr. 25 soit 0 fr. 35
tandis quo l'entrepreneuse reçoit 0 fr. 80. —
En travaillant de 4 heures du matin à 10 h. du
soir à la machine et à l'aiguille, l'ouvrière
habile peut faire trois peignoirs, cela fait un
Claire de 0 fr. 75 pour 18 houres de travail
S«la ne peut so renouveler tous les j ours ,
^'ailleurs là santé ne résiste pas à cet excès
"« fatigue et à toutes les privations qui l'ac-
c°mpagnent, — Notez que sur ce salaire de

0 fr. 2o ou 0 fr. 85 il faut déduire le prix du
fil et des aiguilles. Ce fil doit êlre fourni par
le magasin du Bon-Marché pour êtve bien
assorti aux nuances des peignoirs. Il faut aussi
avoir do la lumière pour lo travail du matin
et du soir pendant la plus grande partie dc
l'année.

La seconde ouvrière l'ait des vestes de sol -
dat. Ge travail lui ost donné et elle l'emporto
chez elle. Une heure de chemin à faire. Ces
vestes en drap de troupe sont très lourdes ;
elle ne peut en porter plus de trois ou quatre.
G'est fort dur à coudre et l'on risque de casser
la machine à piquer ; on plus le mouvement
du pied est fort pénible. Il faut piquer ces
vestes complètement, avoir du feu et un for
à tailleur pour presser les coutures, fournir en
conséquence le feu , le fer et le fil. Le salaire
pour une veste finie est de 0 fr. 25. On ne peut
pas en faire plus de deux par jour dans do
longuos heures de travail. .Perte énorme do
temps pour aller chercher le travail et le
rapporter ; total maximum du salaire 0 fr. 50
par jour.

Donc l'Etat et les grands magasins riva-
lisent dans l'exploitation du travail de la
femmo et spéculen t sur ses besoins et sa mi-
sère.

Le Groupe du Droit social chrétien , saisi
dans une de ses dernières séances de cetto
question , a décidé de la rattacher A son pro-
gramme d'action.

L'incident de Ohûteaugiron. — Oa
télégraphie de Rennes , le 5 septembre , an
Petit Parisien :

Hior , des manœuvres de brigade étaient
exécutées près de Chàteaugiron par les 41» et
70e régiment de ligne.

Tout à coup, un prêtre, vicaire du curé
d'Amanlis, qui y assistait en spectateur et se
trouvait à côté du général Paris, reçut une
balle dans les reins.

Les médecins du 10" régiment lui ont donné
des soins.

Son état est très grave.
Une enquête a ôté ouverte. On rechorche le

soldat qui a tiré le coup de feu. Il restera
ensuite à savoir si c'ost par mégarde ou inten-
tionnellement qu 'il avait mis dans son fusil
une cartouche chargée au lieu d'une cartoucha
à blanc.

Le bruit court — mais il ne faut l'enregistrer
que sous réserves — que le coup de feu était
destiné au général Paris.

L'exécution «e l'assassin Bocchini
en Corse. — Nous lisons dans l'Univers :

On n'aurait jamais pu croire que l'exécution
d'un vulgaire assassin pût devenir comme une
espèce d'événement et mettre on péril la tran-
quillité publique. C'est pourtant ce qui vient
d'arriver à l'occasion du bandit Bocchini. On a
pris, pour son exécution , les moyens les plus
Propres à passionner les esprits et , un moment ,

on a pu se demander, en présence des mesu-
res administratives, si le coupable n'échappe-
rait pas à la répression légale. Tout cependant
s'est passé tranquillement.

Autriche et Italie. — On lit dans le
Frémdenblatt:

Différents journaux s'occupent , évidemment
d'après les indications des journaux italiens ,
do lft nouvelle d'après laquelle la visite do
l'empereur d'Autriche à Rome serait résolue
en principe. Suivant les renseignements les
plus dignes de foi , nous pouvons assurer que
dans les cercles autrichiens les plus compétents
on ne sait rien à ce sujet.

Le code monténégrin- — Nous lisor s
dans une correspondance du Monde :

On viont de promulguer , au Monténégro , le
nouveau Code civil, œuvre de M. Borgisitch ,
Srofesseur de droit à Odessa, membre do votre

ociété dolégislation comparée. C'est peut-être
l'œuvre la plus originale qui ait jamais été
faite. Résumé très exact des coutumes slavos
du Sud, ce Code, le seul parmi toutes los légis-
lations européennes , a été rédigé sous une
inspiration absolument indépendante des doc-
trines du droit romain. Alors que le droit
russe, lo droit germaniqne, le droit Scandinave ,
comme lo droit japonais lui-même, n'ont pu se
soustraire à celte domination et sonl fortemen t
imprégnés dos idées philosophiques et juridi-
ques développées par les préteurs ot les juris-
consultes romains , codifiées plus tard par Jus-
tinien, soul le droit monténégrin est un droit
absolument et uniquement national , droit pra-
tique rédigé en un sty lo sobre, mais suffisam-
ment explicite, mis à la portée do ces popula-
tions primitives , simple formulaire des prin-
cipes et des usages qu'elles appliquent et
voient appliquer chaque jour autour d'elles.
Cette œuvre , véritable monument juridique,
fait le plus grand honneur non seulement au
savant distingué qui l'a rédigée, mais aussi au
prince cultivé et éminent qui en a ordonné la
création et dont les conseils éclairés n'ont pas
ôté plus étrangers à son plan qu'à sa rédaction.

Fribourg
Sachsein et les Ermites !

Nous sommes en mesure de donner l'ho-
raire définitif du pèlerinage de Fribourg a,
Sachsein et à Einsiedeln, qui se fera ips r
billet collectif , c'est-à-dire par les trains or-
dinaires , niais dans des wagons spécia»
Iement réservés aux pèlerins. Les
mômes wagons serviront pour tout le par-cours à l'aller et au retour entre Fribourg-
Luoerne-Zurlch-Waidenswell.

Départ le mardi 11 septembre
Fribourg départ 7 h. 44 matin
Borno arrivéo 8 h. 50 »» dôpart 10 h. — jour

Lucerne arrivée 1 h. 15 >
» départ par bateau à vapeur

Alpnacbstadt départ 3 h. — soir
Saohfsptn arrivée 3 h. 9.7 __.

Mercredi 12 septembre
Sachsein départ 1 h. 31 soir
Alpnachsladt arrivée ' 1 h. 55 »

• départ par bateau à vapeur
Lucerne départ 3 h. 48 soir
Zurich arrivée 5 h. 50 »

» départ 6 h. 15 »
Wredensweil arrivée 7 h. 23 -..»

• départ • 7 h. 30 »
Einsiedeln arrivée S h. 30 »

Départ d'Einsiedeln le vendredi 14 sep-
tembre & 6 h. 10 du matin.

On recommande Instamment aux pèlerins
qui viennent a Fribourg en chemin de fer
le 11 an matin , de se munir d'avance à la
gare de dépsrt du billet de retour pour le
14 au soir. L'arrêt en gare de Fribourg étant
for*, court , ne leur laisserait pas le temps de
s'en munir au guichet.

Les pèlerins sont prévenus qu 'ils ne trou-
veront" pas à Sachsein de confesseur fran-
çais ; Ils voudront bien prendre lenrs pré-
sautions en conséquence.

On recevra encore des inscriptions lundi
à l'Imprimerie catholique à Fribourg.

Pèlerinage do Lonrdea. — Les pèle-
rins partant de Fribonrg sont priés de se
trouver à la gare vingt minutes avant le
départ , soit à 4 h. 20 au plus tard , afin d'a-
voir le temps suffisant pour prendre un bil-
let collectif au cas où Ils seraient au nom-
bre minimum de 16. Les personnes se ren-
dent de Fribourg h Genève par le môme
train pourront se joindre aux pèlerins pour
profiter du billet collectif.

Une messe sera dite pour les pèlerins de
Lourdes lundi a 3 heures à la chapelle du
Bienheureux Ganislu3 h l'église du Collège
Saint-Michel.

Conseil d'Etat. — Séance du 8 septem*
bre J888. — Le conseil prend connaissance
de divers desiderata exprimés par le véné-
rable clergé an sujet du projet de loi sur
les auberges. Ils seront soumis au Grand
Conseil en temps utile.

Il autorise le bénéfice de la oure de Lé-
chellés à faire l'acquisition d'un Immeuble.

Vu conflit. .— Les journaux commen-
cent a s'ooouper d'un recours qui vient
d'ôtre adressé au Conseil fédéral par un
nommé Henchoz , domicilié & Echarlens
(Basse-Gruyère).

Le prénommé est divorcé et bien que sa
femme fût encore vivante , il a conclu une
union olvlle avec une sage-femme. En rai-
son de l'Irrégularité de la situation de cette
dernière au point de vue ecclésiastique ,
M. le curé d'Echarlens n'a pas voulu lui
permettre de tenir les enfants au baptême ,
oomme o'est l' usage dans .le canton de
Fribonrg.

Histoire cantonale. — La Gruyère
nous apprend que M. le ptofesseni Gremaud
vient de publier des Documents inédits re-
latifs à l insurrection de Chenaux.

Legs. — M" e Marie Glasson , de Bulle ,
décédée dernièrement à Lyon , a légnô le
montant de 400 fr. à l'hospice de Bulle. Ses
héritiers ont aussi versé une môme somme
de 400 ' fr. dans la caisse de cet établisse-
ment.

La famille de feu M. Pierre Musy, ancien
Eréfet , a fait un don de 100 fr. au môme

osplce.
Sanvetage. —- Nous sommes bien en

retard pour annoncer un sauvetage qui fait
le plus grand honneur à M. l'instituteur
Bondallaz , à Estavayer-Je Lac.

Il y a une quinzaine de jours , le jeune
Eugène B., garçon de huit ans , sa tenait h
l'extrémité de la jetée du port d'Estavayer ,
s'amusent à pocher , lorsqu 'un fort coup de
joran le précipita dans le lac.

D'autres enfants , qui avaient vu l'acci-
dent , appelèrent au secours. M. Bondallaz
secourut , se jeta à l'eau, assç7. profonde à
cet endroit , et parvint & ramener le jeune
B., qui avait déjà perdu connaissance.

Société des Beaux-Arts. — Réunion
mensuelle mercredi 12 septembre à Villars-
les-Molnes. Visite de la chapelle restaurée.
Dîner i Morat.

Rendez-vous à 8 h. place du P. Girard.
Dîner , vin compris : 2 fr. 50; voiture:

2 fr. 50 par personne.
S'Inscrire chez M. Labastrou, libraire , Jus-

qu 'à mardi U septembre h 6 h. àa soir.
(Communiqué.)

Bains dn Boulevard. — Température
de l'eau hier vendredi : 21°.

La clôture de la saison des bains froids
aura lieu dimanche 16 courant.

¦» o »
Foire de Bnlle. — La foire de septem-

bre n'a pas été considérabl e , comme d'habi-
tude du reste. Les prix du bétail restent les
mômes et la vente sérieuse n'a pas enoore
commencé. Si le beau temps , malheureuse-
ment trop rare , favorisait la rentrée de la
belle récolte de regain qui oouvie les prai-

ries , les prix du bétail s en ressentiraient
favorablement.

Le marché des porcs était bien garni,
mais les transactions sont pénibles et les
prix des jeunes gorets sont excessivement
bas , plus bas que jamais. Oo signale, par
contre, de la reprise sur les porcs gras qui
se vendent Jusqu 'à 46 cent, le kg.

Foire d'Estavayer. — La foire du
5 septembre bien que favorisée par un
temps exceptionnellement beau , n'a pas été
aussi importante qu 'on osait l'espérer.

Les travaux en souffrance de la campagne
ont retenu bon nombre d'agriculteurs a
leurs occupations , et la foire de Morat , qui
a coïacidé aveo celle d'Estavayer , a aussi
contribué à ce que les marchands étrangers
étalent moins nombreux que d habitude.

Où comptait sur lo champ de foire 380
pièces de gros bétail, 300 porcs, 60 moutons
et 25 chèvres.

Les vaches laitières et les génisses por-
tantes ont maintenu leurs prix ; les bœufs
de trait par contre sont t la hausse. Les
porcs de 3 à 4 mois se vendaient 60 à 65 fr.
la paire et ceux de 6 à 8 semaines de 20
I JSSfl

Foire de Morat. — Au marché au bétail
dn 5 septembre , on a compté 256 pièces de
gros et 781 de menu bétail. Il y a eu une
certaine reprise dans les prix.

Petite Gazette
EXPLOITS DE LA. DYNAMITE . — La fabrique de

dynamite de la société nationale vénézuélienne,
située à Ciudad-Bolivar (Venezuela), à l'en-
droit appelé la Seiba, a été complètement dé-
truite par une explosion. Maisons, hangars,
caves et ateliers ne sont plus qu'un monceau
de ruines. Des charrottes chargées de dynamite
et attelées de vingt paires de bcoufs ont sauté
avec leurs attelages. Le directeur et les princi-
paux employés de la fabrique sont parmi les
victimes, dont le nombro n'est pas encore
connu. L'explosion a détruit trente-cinq ton-
nes de dynamite.

IMPRIMERIE . — Nous lisons dans le Val-de-
Rue le passage suivant relatif à l'invention de
l'imprimerie.

r Grâce à un examen microscopique d'une
Sartie de la précieuse collection de papyrus
gyptienB trouvés à Arsinoa , ville de l'Egypte,

papyrus qui comprennent une période de 2,700
ans, du siècle XIV avant l'ère chrétienne jus-
qu'à la fin du XVI° siècle, après Jésus-Christ,
les professeurs Wiesner et Karabucek ont
constaté que les Arabes, depuis l'année 751
après Jésus-Christ , fabriquaient déjà du papier
avec les chiffons et que leur système de fabri-
cation était à peu près analogue à celui usité
de nos jours.

« En outre, MM. Wiesner et Karabucek ont
réuni près de vingt-sept de ces papyrus qui
datent de cinq cents ans avant l'invention de
l'imprimerie , et ils ont trouvé que ces papiers
furent imprimés en Egypte avec des caractères
mobiles ayant une grande analogie avec ceux
en usage lors de l'invention de l'imprimerie. »

FRUITIERS . — A Mellingen (Argovie), un
campagnard a vendu la récolte d'un prunier
(255 kg.) 30 fr., ce qui lui représente au 4 °/0 un
capital de 750 fr. G'est un produit bien su-
périeur à celui de la vigne.

L E PHONOGRAPHE . — De nouvelles ex-
périences ont été faites mercredi soir au club
de la presse, à Londres , avec le nouveau
phonographe d'Edison.

Les phonogrammes -reçus d'Amérique, il y a
une quinzaine de jours , ont ôté reproduits pour
la seconde fois, et chaquo mot en a été entendu
distinctement par la Société nombreuse qui
remplissait le grand salon du club.

Une des expériences les plus intéressantes de
la soirée a été la reproduction , séance tenanto,
par l'imprimerie ,-d ' un discours « prononcé •
par l'instrument.

Le phonographo a ensuito rendu diverses
parties d'un hymne chanté par un acteur ot
les modulations d'un morceau de flûte.

On n'est pas encore bien lise sur les services
qu'est appelé à rendre le nouvel instruinont ,
mais comme M. Edison a commencé la fabrica-
tion de ses phonographes sur une vaste échelle
et dô façon à pouvow, dès lo mois prochain ,
fournir une centaine d'instruments chaquo
semaine, on ne tardora pas à être mieux
renseigné sur l'étendue de leur utilité pratique.

Observatoire météorologique de Fribonrg
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque joui
à 7 h. du matin et 1 et 7 h- du soir.

Sëptëmb.j 2 I 3~ 4 [ 5 I 6 I 7 ! 8 ISeptemb^

M. SOUSSHNS, Rédacteur



mi HMD ^e *a Jamaïque et de la Martinique
Kil II Ni v\ importation u'i'ractew à 1.50, 2, 3, 4 et 6 f r .  la bouteille
chez Jean Kaeser, à Friboarg;, 148, rue
du Tilleul (Pont-Muré), 130, rue dés Epouses
(vis-à-vis de la cathédrale). (642 47G)

AVIS

ANCIENNE MAISON, VINS ET SPIRITUEUX

demande des représentants
Références exigées. Ecrire lettre S. BI. O.
k Bordeaux, 86, qnai Bacaïan, an
Magasin. (680)

AUX MAISONS DE BANOUE
Un négociant-comptable au courant

des opérations de banque et pouvant
fournir les meilleures garanties , désire
obtenir une agence dans une ville com-
merciale et industriel le du canton de
Fribourg. Succès assuré. Adresser les
offres par écrit sous les initiales O. Fr.
1628 à Orell , Fassïi et Cîe, à Frl-
htmrst. (681)

Croix et monuments funéraires
en grand choix et aux plus bas prix. Se recom-
mando Q. Grumsor , rue de Lausanne , Fribourg.

JJflE"* J'achôto toujours des antiquités de
toute espèce, ainsi que vieil or et argent , et
vieilles monnaies. "3W (659]

BEL ASSORXmENT IMK

LAINES
chez GUIDI , frères, derrière Si-Nicolas (°7")

AVIS
A MESSIEURS LES ECCLÉSIASTIQUES

Le soussigné a l'honneur d'aviser Mes-
sieurs les ecclésiastiques qu'il fait la
spécialité en confection sur mesure des
soutanes, douillettes , culottes et panta-
lons, assurant une coupe irréprochable,
de la bonne marchandise à des prix très
raisonnables. Il tient de même à la dispo-
sition de Messieurs les ecclésiastiques les
chapeaux et barettes, ceintures avec ou
sans franges, chemises et gilets de fla-
nelle, bas mérinos et cotton noir , garanti
bon teint. (621)

Se recommande
Nussbaumer-Mussilier ,

marchand-tailleur , Yverdon.

Très presse
ûll dPHIfllldp Pour garder une pro-fil UCIUCUIUU priété et soigner le
jardin , un ménage sans enfants de 45 à
55 ans. Grande moralité et références de
1er ordre exigées. S'adresser àM. 1. 61
rod, à Fribonrg. (679/492)

Une fille de 16 ans c?0puatMe0j!
vrage et particulièrement d'aider dans un
magasin ou dans un bon restaurant ,
tlésire se placer auprès d'une honnête
famille catholique pour apprendre la
langue française.

Adresser les offres sous chiffres M
708 â (674)

Rodolphe Mosse , Zurich.

Rhum de la Martinique
Importation Ch. GENOU», à FRIBOURGt

Pour la vente en bouteilles, dépositaires à
FRIBOURG : M. X. Defaqufs , rue de Romont.

» Cave populaire , rua de Lau-
sanne.

BULLE : M. J. Ackermann.
» M. Joseph Moura.

ROMONT: M. Jules Ruffieux. (585)

•/ximw^xyxxy ŷ ^xAyif <iSî9s»six&stii_»s!i^s^^
_ _ §* 

^A Des milliers fc
de malades se sont radicalement guéris par
les remèdes domestiques mentionnnés dans
tl 'Ami du malade'. Nous engageons donc
tous les malades, dans leur propre intérêt <îo
demander uno do ces brochures b. la librairie
do M. Albert Mwnzingcr à Olten, L'Envoi
gratuit ot affranchi so fait snr toute domando
a par carto postale. £.
¦vvxxv^vx^v^x^N^^^^^^^^^^^a^aa^asf

RAISINS du VALAIS
Expédition par caissettes de 5 kilos

franco contre remboursement de 4 fr* 50.
J. jrOBIS-FÏJMEAUX

(643) propriétaire, Sion.

'! >&$Kï^\ 
4ro qua'ité 4 fr - 5? le

T^Mp|t^fV caisson de 5 kilos1 < -*&Tà9&r-. ' franco contre rem-
bours. (058)

Hermann IMSAND , Sion.

4 fr. 50 le caisson de 5 kilos franco con-
tre remboursement chez Henri Ri-
bordy, propriétaire , à Sion. (640/474)

RAISINS DU VALAIS
Expédition dc rai-

sins, lr0 qualité. La
slr^h&i f̂ êh- - ca'ssette ^e 5 1<̂ os

__f^î^r^^^^^'? ^rut (franco) contre
F^ t̂^c^lw^X^ remboursement de
^^£p|iy^i 4 fr. 50 

chez 

de
4̂**H 9̂»7 ' €onrten et Bar-

berini, Sion, pr o-
priétaires. (646)

ftî v PAT de filatures de chanvre et de
U S U L U i .  laine, et fabriquer drap el
milaines à façon. .*. (615/466)

Agence : Mrae veuve J. OBERSON
FBIBOC1SG, Rne du Pont-Sns»c_a€la

DENTISTE
V. NOUVEAU w/«

MÉDECIN CHIRURGIEN- DENTISTE
Maison ODONT, pharmacien

en face de la Collégiale de St-Bleolas, FRIR9URS
Consultations de S h. à midi et de 2 L â o Ii.

A Bnlle : tous les jours de foire à
l'Hôtel de rtr.irîoK.

^^*J tharivj M.'i.u.u.'i-mumi 'miaxj 'ÂHiiim 'i.ZK!
510) .M

AVIS au PUBLIC
Le soussigné avise l'honorable public

de la ville et de la campagne qu 'il vient
d'ouvrir le

Café-Restaurant et Brasserie
DE LÀ PÀÏX
(ancien Café Ces Places)

Bue de Romont, Fjriflbowïg
Vins rouges et blancs à emporter depuis

50 cent, ie litre , garantis naturels.
Il se recommande à ses amis et con-

naissances et au public en général et il
espère, par 'un service prompt et soigné,
des vins et des consommations de premier
choix, satisfaire tous les visiteurs.

£$£=¦ Salles pour Sociétés ; restaura
lion à toute heure ; billard. (672/485)

C. Hogg-Gaggione.

¦*- J. Gastella, Neirivue,
filature de laine, fabrique draps et milaines.

AGENCES :
A Bnlle : maison M. Favre, not.

Bomont : Brunsioyg, frères.
Fribourg : Delaquis, Xavier, rue de
Romont. (593/441)

Vient de paraître : 13° édition sur les aff ections nerveuses et l'apo-
plexie (paralysie du cerveau).

Manière de les prévenir et de les guérir , par Rom. Weissmann , aîné,
ancien médecin de bataillon de la Landwehr, membre honoraire de l'Ordre sani-
taire de la Croix Blancbe. Cette brochure est recommandée à tous ceux qui
souffrent des nerfs. On peut se la procurer gratuitement chez M. E. Knen-
biihier, pharmacien, Willisau (Lucerne). (648)

L'Institut Maria pour jeunes filles
à MBLCHTHAL* (ObTaraldeu)

ouvrira son Ecole primaire et ses cours de perfectionnement , le 1er octobre prochain.
Outre les branches libres et scientifiques les élèves sont initiées à tous les travau:

qui doivent faire d'elles de bonnes ménagères. (655 .
Adresser les demandes à la

SuT>érieure <i© l'Institut.

COMPAGNIE
D'ASSURANCES GÉNÉRALES SUR LA VIE

dans 1© Gran<l-!Ou.clié> d.© Bade

FONDÉE EN 1835. CONCESSIONNÉE EN SUISSE DEPUIS DES ANNÉE '
mège social s MARïiSIOTJlIE

La Compagnie est établie sur le principe de la MUTUALITÉ ABSOLU!
Assurance en cas de décès. A ssurances en cas dc vie.

Capital social fin 1887 Fr. 70,578,940
Montant des primes annuelles et des intérêts des capitaux prêtés . » 9,595,470
Montant des bénéfices répartis entre les assurés depuis la création

de l'établissement ' » 7,345,205
Capitaux assurés » 263,091,62ti
Nombre des contrats en cours ••> 51,771

Primes modestes, s'éteignant graduellement à partir de la 4m8 année.
On peut se procurer des comptes rendus, prospectus et tous les renseignements

nécessaires auprès des représentants ci-après désignés de la Compagnie :
Fribonrg : /. Schuh, traducteur de la Feuille officielle , Grand'fontaine, N° 10.

— BuUe: /. Ackermann, éditeur-libraire-imprimeur. — Tavel : G. Spcelh, secré-
taire de préfecture. — Morat : G. Tschachtli , chef de section. (551/412)

Institut Saint-Joseph à Lncenu
ÉTABLI SOUS LA HAUTE PROTECTION DE L'ÉPISCOPAT SUISSE

Ecole spéciale pour l'étude des langues allemande, française , italienne, an
glaise ; et des sciences commerciales.

Comptabilité , correspondances et arithmétique commerciales , etc..
Entrée le 2 octobre 1888. Pour prospectus et renseignements s'adresser à la

(6*8) JMOEECmOM.

PEHS OiST CATHOLIQUE OE JEUNES GB
PBES SAINT-MICHEL A ZOJJGc

Sous la haute protection du Revérendissime Evêque du diocèse ; dirigé par de
ecclésiastiques séculiers. Situation sûre et salubre. Classes latines , école réale ; coux
préparatoire français-italien ; cours d'agriculture. Pension : Iro table 500 francs
H« table 4S0 francs . Rentrée des classes le lor octobre.

Prospectus aratis et franco. (610/454)
TaA. r>iï^EOTioisr.
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tiui a l'intention de se procurer des habits pour la'nouvelle saison, veillo surtout à ce
qu'ils ne soient pas faits on fabrique, car la confection unie à un travail solide sont
avec la solidité «le l'étoffe , d'une importance capitale dans l'habillement.

#

2000 vêtements complets, destinés à une maison de Pesth, tombée en
faillite, sont devenus ma propriété et sont mis on vente à un tiers
meilleur marché -JUO lo prix de gros et envoyé à qui on fera la demande.

î*2 "fl* WM vêtement e©in»j>Iet à I» «Mode, jpour IO <£«icL i l .  monsieur, étant richement confectionné , 1/1 I I .
pour l'automne et l'hiver à !la mesure désirée, étoffo ' de belle et solide
couleur et se composant d'uae jaquette moderne, pantalon solide
ot gilet, travaillés soigneusement et durablos. En outre :
II. Qualité : Vêtement complet pour ôté ou automne, pure laine do

Briinn. des Dlus solides . Fr. 15 —Briinn , des plus solidos . Fr. 15 —
III. Vêtement complot , prei nèro qualité on étoffe de Brùnu » 17 50
IV. Vêtement d'hiver complet , ce qu'il y a de plus fin

comme étoffe, coupe et doublure élégante en toutes
grandeurs et couleurs du mode > 21 —

Pantalons d'hiver, modernes, en excellente cheviote,
laino cardée et velours, indestructibles , trôs élégants . » 6 —

Paletots d'hlv«jy, courts , à 1 rang, fr. 14; idem à 2 rangs,
longs, très fins . » 21 —

Expédition ost faite contre envol da montant ou contre remboursement. Indiquez
Eour mesure, lo thorax, la longueur des manches et du pantalon , et désigner la couleur,

a renommée de la maison garantit un sorvice prompt et consciencieux. Port pour
5 kilos : 1 fr. Adresse pour les commandes : (518 416 58)

Maison M. KVlK_U _BA.tt.llV, ù Vienne, II, Joseflnengassc, 3.


